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mouvement succède à l’immobilité, et qu’en moins

d’un siècle un nouveau matériel, d’une puissance

extraordinaire, s’improvise et prend la place de

l’antique outillage. La machine à vapeur fait son

apparition bientôt suivie de celle des métiers méca

niques, puis viennent les bateaux à vapeur, les che

mins de fer, la télégraphie électrique, les machines-

outils, les locomobiles et les machines agricoles : on

sème, on moissonne, on bat le grain par des procédés

mécaniques et on commence à labourer à la vapeur.

Aucune branche de travail n’échappe à l’invasion

irrésistible du progrès, et cette transformation de la

machinery de la^production en détermine une autre,

non moins considérable, dans l’économie des entre

prises : la manufacture remplace le petit atelier, et

les ressources individuelles ne pouvant plus suffire

à rétablissement et à la mise en œuvre de l’ou

tillage colossal de la nouvelle industrie, on a recours

à l’association des capitaux et au crédit ; on invente

l’action et l’obligation au porteur : en moins d’un

demi-siècle, la seule industrie des chemins de fer

détermine la création de près de 100 milliards de

valeurs mobilières. L’accroissement de la puissance

des moyens de production et de transport élargit les

débouchés, et, malgré les obstacles que leur oppose

un régime économique suranné, les échanges inter

nationaux qui se comptaient naguère par millions

se chiffrent maintenant par milliards. Cet agrandis

sement de la sphère des échanges substitue la concur-


